
besoiin de yous décrire l'enthousiasme des ht-
reux tmoins dd ce prodige : on sait gin6rale-
ment les tratsiports qui règnent dans cC circons-
tanees, au milieu d'une0 popUlation retmplio de
foi, comme l'est la population irlandaise. Dieu
m'a permis, malgre Mes misérc4, d'ètre témoin
de cò xaituele, tdin n a confiance Cn Sainte'
Ano n'eút pliu do bornea. Puisse-t-il en ttre
ainti puur t's tnombreux somteripteurs qui liront
ces lignxe.

COepIdant, en guerissant cette maladie du
corpî, 8àinte Anno ne faisait que prélïtdcr à la
guéison d'une aàe qui lui était chère. tu
citoyen d Qebec était desccndu le meme jour
à Ste. Anu par pure turiosité. Ce citoyen, déjà
avanc& len age, avbit renoncé att catlic-ieisme
pour, uivre tine dès nombreuses sectes du pro-
testaIitismc, les Baptistes: il avait apostasié
depuis seize =ns. Il avait vu entrer Madame
O'Connor, et s'était dit que si ce to femme gué-
rissait, il reviendmrit au catholic e. il a tenu
parole. En voyunt marcher la miractlée, il se
rocommanda à Ste. Anne, comme malgré lui, et
coutut So jetet d le bras -&u vGnérable e=x6
de la patoisse. i -1 ifesse, et demande à faire
son àbjuration, ce qti lui fut accordé tas tard.
Quelques instants a-ant de qitter l'Eg se, je
l'ai va prononcer n abjuation au pied de
l'autel de la Grande Thaumatuge, pendant que
la foule, wvertie de ce nouveau p-odige, chantait
aived tllégresse le 5nblime cantique Magnificat.


